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«Le xv° siècle. Alors que les hommes explorent 
avides d'aventures et de conquêtes, 


= une légende qui évoque sept cités antiques guide 


= les pas de trois enfants à la recherche de leurs origines. 
= Mais d'autres sont sur leurs traces, prêts à tout 


rdes pouvoirs et des richesses 


— 


_—— 


AE 


TE. 


n groupe de conquistadors espagnols, 
conduit par un inquiétant personnage, 
escorte un prisonnier inca dans la 

jungle épaisse de la cordillère des Andes. 

On ne peut distinguer son visage 

mais l’on devine que lui seul sait 

où ce cortège se dirigé: 

Luttant contre la chaleur 

et l'humidité, les hommes 

avancent à grand-peine. 


Au détour d'un bosquetails 
découvrent enfin un très wiéuxtemple | { 
enfoursousles arbres. | 

— Je ne pêux pas, s'écrie le vieil 
homme. C'est un sacrilège ! 1 d 

—"Obéis, Mayuka, lui réplique le | 
soldat espagnol. Tu n'as pas le choix ! 


Le vieil homme s'avance 
Vers les ruines, et actionne 
le mécanisme d'ouverture 
connu de lui seul. Les pierres 
s'animent soudain comme 
#sielles étaient vivantes, et 
un.escalier souterrain apparaît 
devant ses yeux dans 
un/nuage de poussière. 
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Accompagné du vieil Inca, 
l'homme masqué s'engage 
dans un mystérieux labyrinthe 
de salles décorées de fresques 
luminescentes pour arriver enfin 
devant une porte monumentale. 

— Dis-moi ce qui est écrit, ordonne-t-il en montrant du doigt 
la surface peinte. 

— De parle monde, les hommes rechercheront sans relâche 
sept cités protégeant en leur sein les sept plus grands secrets 
de Mü. Le soleil montrera la voie. 


D'un geste brusque, l'inconnu actionne un tiroir dissimulé 
sous la fresque et découvre, stupéfait, qu'il est vide : 

— Qu'y avait‘il dans ce coffre ? Qui l’a pris ? Si tu veux sauver 
ton village, dis-moi ce que tu sais |! 

— |l y avait une carte.. Des enfants sont venus ici. Ils ont déjà 
trouvé une Cité d'Or mais elle a été détruite. 

— Je veux tout savoir sur ces enfants. TOUUIT, tu m'entends | 


Deux heures.ont passé et l'homme masqué ressort 
du temple. Seul. 

Ses hommes le regardent sans savoir quoi faire. 

— Refermez ! ordonne-t-il. < 


Pendant que les soldats espagnols actionnent 
le mécanisme, condamnant le vieil Inca, l'inconnu s'avance 
dans la jungle. Sous sa capuche, on devine qu'il sait 
maintenant tout ce qu'il souhaitait savoir... 


ix mois plus tard, dans une rue obscure 
de Barcelone, la porte d'une taverne s’entrouvre 
et trois silhouettes d'enfants s'élancent 
sous le clair de Lune. Armés d’un plan 
détaillé qu’un allié leur a‘fourni, 
ils parviennent ainsi à destination : 
la grande-prison de la ville. 
Leur mission : faire échapper Mendoza . 
et ses deux acolytes. 


À quelques mètres de là, 
* prisonnier d'un cachot'humide, 
Sancho et Pedro luttent pour ne 
pas se faire mordre par les rats 
pendant leur sommeil. Mendoza, 
dissimulé dans un anglé, les observe. 


— Nous.sommes attaqués par des rats A 
maintenant | ! s'écrie Pedro. Mendoz , Pourquoi ne veux-tu pas « } 
: que l'on parle à Zarès. Les-enfants ne risquentrien ; ils sont loin. 

TA - Alors que nous, on partage notre souper avec des rats | 


Dans le cachot voisin, un autre prisonnier pouilleux 
écoute la conversation : - 

— Vous avez de la chance. Au moins, Zarès s'intéresse 
à vous. Moi, ça fait des années qu'il m'a enfermé ici. 

— On ne peut pas faire confiance à un tel homme, leur 
répond Mendoza. Dès qu'on aura dit à Zarès ce qu'il veut 
savoir, il nous tuera. 


De leur côté, les enfants 
ont réussi à escalader le mur 
d'enceinte de la prison à l'aide 
d'une cordé solidement arrimée. : 
Épuisés, ils sont sur le point 
de franchir le muret qui les mène 
au chemin de garde lorsqu'un 
soldat arrive. Heureusement, 
Pichu détourne son attention 
en se lançant dans un drôle 
de bavardage. “ 

Ouf ! Les enfants sont sauvés | 


\ 


Puis ils s'engouffrent dans 
lès escaliers du donjon en restant 
sur leur garde, et après avoir parcouru 
de nombreux couloirs, découvrent 
enfin la porte indiquée sur le plan. 
Tao a tout prévu, comme toujours. [remplit la sérrure avec 
de la poudre à canon et fait exploser le mécanisme. 


20 


Vite ! Esteban et Tao se précipitent à l’intérieur mais le gardien 
surgit, alerté par la puissante détonation. || surprend Zia 
alors qu'elle s’apprêtait à franchir la porte: 

— Halte-là ! Ne bouge pas ! Qui es-tu‘? lui demande-t-il. 

— Je ne suis qu'une pauvre petite fille, lui répond-elle en reculant 
doucement jusqu'à ce que le gardien se retrouve juste derrière 
la lourde porte. 

Les deux garçons la poussent de toutes leurs forces, 
et assommentle soldat. Victoire ! Ils s'emparent des clefs 
dés cachots et s'élancent à la recherche de leurs amis. 
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— Qu'est-ce que vous faites ici? 
leur demande Mendoza. . 


— Or est venus vous libérer ! 


lui répond Esteban. Rico, l'homme 
qui tient la.taverne, nous a tout raconté 
et nous a donné le plan de la prison: 


Après avoir essayé toutes les clefs, le jeune garçon parvient 
enfin à ouvrir la grille. Il est temps de partir ! Mais alors qu'ils 
s'apprêtent à quitter les lieux, leur voisin prisonnier leur fait 
une proposition : 

— Faites-moi sortir et je vous dirai par où on peut se sauver. 

J'ai été gardien ici avant que Zarès m'enferme. 

Confiant, Mendoza accepte, et tous s'élancent dans les couloirs 
de la prison afin de rejoindre le chemin de garde où les attend 
la corde de la:liberté. 
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Malheureusement, le prisonnier 
s'avère être un traître. Il leur fausse 


vite.compagnie pour prévenir Zarès 

de cette évasion"et, alors que ,nos-amis 
tentent de franchir, un à un, les hauts 
murs de la prison, un groupe de soldats 
les attaque... 


Mendoza, comme toujours, 
n'a peur de rien. Il évite l'attaque 
du premier soldat en l'assommant 
d'un geste habile, puis envoie le 
second à terre d’un coup d'épaule. 
D'autres assaillants arrivent et 
sonnent l'alerte. Tous les soldats 
seront bientôt là. 


Mendoza se bat comme 
un diable pour stopper l'assaut, 
mais un garde parvient à mettre 
Esteban en joue au moment où 
celui-ci s'apprête à franchir la 
muraille. Heureusement, la balle 
ne l’atteint pas, et le jeune garçon 
s'élance vaillamment le long 
‘de la corde jusqu'au pied du mur. 


\ 


C'est que le garde n’a pas épargné Esteban par hasard : 


Zarès, à ses côtés, a dévié le tir en brisant le fusil de $a main. 
Il souhaite qu'Esteban et ses amis s'échappentivivants. 
L'homme masqué a donc pensé à tout. Mais quel est son plan. ? 


chappant de justesse aux soldats lancés à leur poursuite, 
nos amis se mettent à l'abri dans une impasse. 
— Mendoza ! Cet homme avec la capuche, là-haut, 
sur les remparts, c'était qui ? demande Esteban, intrigué. 
— C'est lui qui nous a fait arrêter et questionner, lui répond 
Mendoza. Certains l'appellent l'homme sans visage, mais son vrai 
nom est Zarès.. Il cherche les Cités d'Or. Il sait qui voûs êtes. 
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Sans faire de bruit, nos aventuriers 
se faufilent comme des ombres jusqu'à 
la taverne de leur ami Rico pour se cacher. 
Heureux de les revoir, celui-ci s'empresse 
de leur offrir un délicieux repas. Mendoza, 
adossé au.bar, se demande bien pourquoi 
les enfants sont revenus à Barcelone. 

— Esteban a besoin de te parler, lui confie Zia. FS 

— Est-ce que c'est au' sujet des’autres Cités 
d'Or ?-s'exclame Pedro. 

.— Et et et, vous les avez retrouvées ? 
bégâäie Sancho. 
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Les enfants 
n'ont plus le temps 
de répondre, 
car derrière les 
fenêtres les 
gardes continuent 
de les traquer 
inlassablement. 

D'une minute 
à l’autre ils seront là: 
Il faut s'enfuir à tout prix 


Rico leur indique comment s'échapper incognito 
de l’auberge..ll les conduit dans sa cave et ouvre, comme 
une porte, le couvercle d'un immense tonneaü à vin. 

— Vite, par ici ! Grâce à ce passage secret, vous pouvez 
sortir de la ville sans être repérés par les gardes. 
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L'aubergiste avait raison. 
Après avoir parcouru les souterrains 
à toute vitesse, ils parviennent enfin 
_ devant une issue fermée. Alors qu'ils 
Se demandent comment l'ouvrir, 
celle-ci s'entrouvre comme par magie. 
Sauvés, nos amis se précipitent < 
à l'extérieur du passäge secret avant 
que les portes ne se referment 
” et parviennent, sains et saufs, ; 
dans'la forêt entourant la ville. 


Un orage éclate, obligeant Esteban, Zia, Tao et leurs 
compagnons à trouver refuge dans une grotte : 

— On est en sécurité ici, les rassure Mendoza. 
Je vous propose d'y passer la nuit. 

— Et demain, ajoute Tao, dès les premiers rayons du soleil, 
on file à bord du Grand Condor ! 

— Vous vous vous l'avez caché où où le Grand 
Con-con-condor ? demande Sancho. 


Zia leur raconte comment ils ont 
découvert, dans un temple inca enfoui dans 
la jungle, un coffre contenant une étrange 
carte. Mendoza, cartographe renommé, 
demande de suite à la voir mais Tao hésite 
à la lui montrer. Il n'a plus confiance. 

— Allez, Tao, on en à déjà parlé ! lui dit Zia. 
Mendoza peut nous aider. 

Le jeune garçon finit par céder, et lui montre 
le mystérieux document. 
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Pourtant, notre aventurier ne parvient pas à déchiffrer 
la’carte. Plus il l'observe, moins il reconnaît les terres dessinées. 
Quels peuvent bien être ces nouveaux continents qu'il n'a 
jamais vus ? 

— Je me disais bien que cette carte n'était pas vraiment comme 
les autres, soupire Tao avec ironie. 

— Avec un peu de temps, j'arriverai peut-être à la faire parler, 
rétorque Mendoza, sûr de lui. 


Il'est tard, et tout le monde est 
fatigué. Mendoza propose de 
monter la garde pendant que les 
autres dorment. Pensif, 

Esteban n'arrive pas à 
s'endormir et rejoint Mendoza 

à l'entrée de la grotte. ll repense 
encore à ce que lui avait dit le prêtre 
au masque d'or qu'il avait rencontré lors 
de la découverte de la première Cité. 


Comment savait-il qu'il se nommait Esteban ? 
se demandait le garçon. Il ne cessait d'y repenser. 
Il voulait savoir la vérité à tout prix. 

— Mendoza, cet homme était-il mon père ? 

Si tu sais quelque chose, dis-le-moi, je t'en prie ! 

Mendoza lui confie que beaucoup l'appelaient 
le prophète-voyageur. 

— Oui, c'était ton père ! lui avoue-t-il avec 
gravité. 

Esteban se réfugie près du feu, et repense 
à cette rencontre avec son père. Et dire que 
cet instant avait été si court qu'il n'avait 
pas pu entprofiter.” 


Bouleversé, le garçon ne peut retenir 
ses larmes. Zia, réveillée par ses sanglots, s'approche 
doucement de lui. Tao se joint à elle. Rien de tel 
que les amis pour vous réconforter | 
Au petit matin, la pluie et les larmes laissent 
enfin place à un soleil éclatant. Pourtant, 
quelque chose ne va pas. 
Pichu, affolé, tourne en rond dans 
la grotte, s'écriant : 
— Réveillez-vous ! 
Réveillez-vous ! 


os amis se lèvent précipitamment. L'heure est à l'inquiétude. 
— Est-ce que tu sais où il est, demande Zia, alarmée. 
Le perroquet s’agite en tous sens. Il faut qu'ils le suivent. 

— Vas-y mon Pichu, s'écrie Tao. Montre-nous ! 

Sans tarder, l'oiseau s'élance dans la forêt, et tous s'élancent 

à sa poursuite. Après avoir couru de longues minutes, 

ils parviennent enfin au pied de l'enceinte de la ville. 
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.— Esteban ici, leur dit Pichu, en indiquant le passage secret 
par lequel ils sont arrivés la veille dans/la forêt: 
Mais pourquoi donc le jeune garçon 
est-il reparti par là ? Il n'y a 
qu'un seul moyen de le-savoir. 
Tao ouvre à nouveau 
les portes de l'étroit conduit, 
et nos aventuriers se faufilent- 
à nouveau à l'intérieur. 
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Pendant ce temps, un complot se trame. Alors que le soleil 
décline sur la salle du trône, Charles Quint, le roi d'Espagne, 
reçoit l'homme masqué. 

— Zarès, j'espère que vous avez de bonnes nouvelles, 
lui demande le souverain. 

— Excellentes ! Tout s'est passé exactement comme je l'avais 
imaginé. J'ai retrouvé les enfants qui portent les deux médaillons 
de la légende. 

— Alors prenez-leur'et qu'on en finisse, s'agace le roi. 

— Impossible l'Je vais avoir besoin d'eux. Il faut du temps 
pour que mon plan fonctionné. >; ‘ 
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Le roi se met en colère. Du temps ? Il n’en a pas. 

Tout le pays est en guerre, et il veut des résultats rapides. 

— Sire, le rassure Zarès, ce que vous apporteront les Cités d'Or 
dépasse votre imagination. Leur pouvoir vous permettra d'écraser 
définitivement vos ennemis. Vous deviendrez si puissant que 
le monde entier sera à vos pieds. 

C'est exactement ce que le roi souhaitait entendre. De l'or, 

il en a déjà beaucoup. Mais sa soif de pouvoir est sans limites. 
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À l'autre bout de Barcelone, nos amis parviennent à l'extrémité 
du passage secret, et l’aubergiste leur ouvre la porte du tonneau, 
soulagé de les voir enfin arriver : 

— Esteban m'a réveillé à l'aube, leur dit-il. Il avait l'air bizafre. 
ILest ensuite parti, sans dire un mot. J'ai compris que ça 
n'allait pas, alors je l'ai suivi et je l'ai vu se rendre dans le vieux 
monastère au centre de la ville ! 


— Mais bien sûr, s'écrie 
Mendoza. C'est le 
monastère auquel 
j'ai confié Esteban 
quand il n'était 
encore qu'un bébé. 
Tao et Zia décident 
d'aller chercher leur 
ami mais les rues 
grouillent de soldats 
espagnols en alerte. 
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Y Heureusement, Mendoza 

a un plan. || demande à 
Sancho et Pedro d'attirer 
leur attention en faisant 
les pitres, comme ils 
savent si bien le faire ! 
Ni une, ni deux, 

les soldats s'élancent 
à leur poursuite. 


Les enfants en profitent pour se faufiler discrètement jusqu'au 
monastère. Discrètement ? Pas tout à fait l‘Dans la précipitation, 
Tao renverse-bruyamment un seau, et les gardes leur donnent 
bientôt la chasse. C'est sans compter sur le courage de Mendoza. 
Celui-ci s'interpose entre les gardes et les enfants, leur permettant 
ainsi de courir rejoindre leur ami Esteban. \ 
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Esteban, de son côté, est assis 
dans le cloître du monastère. Il est 


si perdu dans ses pensées qu'il 7 

n'entend pas les moines arriver. 7 
— Que fait ce garçon ici ? 

demande le plus jeune des deux. 5 
— C'est Esteban ! s'exclame / } À 

le plus âgé. Un orphelin recueilli __—— - / 

par votre prédécesseur, le père 


Rodriguez. On l'appelait le Fils 
du Soleil car il a le pouvoir de 
le faire apparaître. 47 
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L'autre moine, le père Marco, n'est pas d'accord. Pour lui, seul 
Dieu commande au soleil. Néanmoins, l'air triste du jeune garçon 
l'inquiète. Il s'élance’ainsi dans le cloître baigné de lumière, 
s’approchant lentement d'Esteban pour'ne pas lé surprendre, 

— Dis-moi, mon garçon, pourquoi es-tu revenu ? 
lui demande-t-il d'une voix très douce. Tu as besoin de soulager 
ton cœur, je le sens. 
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Esteban lui raconte comment ses amis et lui ont voyagé jusqu'au 
Nouveau Monde à bord du Grand Condor maisi bien sûr, le père 
Marco n'en croit pas un mot. Il pense plutôt que le jeune garçon 
est revenu pour qu'on lui trouve une famille. 

— Une famille ? répète Esteban, les yeux emplis.de larmes. 

— Bien sûr; mon garçon. Je peux te faire adopter. 


C'est alors que Tao et Zia 
arrivent, eux aussi, dans le cloître. 
Ils se précipitent vers leur ami, 
heureux de le retrouver après 
tant d'efforts. 

Vite ! Il faut repartir avant 
Ÿ que les soldats espagnols 
Ÿ dl ne les aperçoivent. 

L) À leur grande surprise, 

æ Esteban n'est pas de cet avis. 


La proposition du moine a touché 
le jeune garçon. Rien ne lui ferait plus 
plaisir que de retrouver les bras d'un père 
et d'une mère. Tournant le dos à ses amis, 

il s'apprête à rejoindre le monastère. 

= À quoi bon repartir, maintenant 
que je sais-que mon père est mort, 
leur avoue-t-il d’un air abattu. 

— Nous devons persévérer. Nous ne 
sommes pas comme les autres enfants, lui 
répond Zia en lui montrant leurs médaillons. 

: Pourtant, Esteban n'y croit plus. 
Il'arrache son médaillon et le tend à Tao. 
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— Tu es le dernier descendant du peuple de Mü, ceux qui 
ont bâti les Cités d'Or. C'est toi qui dois porter ce médaillon. 
Tao n’en a aucune envie mais Esteban ne lui laisse pas 
le choix. Il place le médaillon dans la main de celui-ci ét,-avant: 
que ses amis n'aient pu le retenir, Esteban s'éloigne avec le père 
Marco, bien décidé à cesser l'aventure sans regarder en arrière. 


e retour à la taverne, Tao et Zia racontent à Mendoza 
ce qui s'est passé au monastère. Mendoza est perplexe : 
comment atteindre les Cités d'Or sans l'aide d'Esteban ? 
Tout à coup, Tao se lève brusquement en brandissant 
le médaillon qui lui a été confié: 
— Venez voir, tous ! Le médaillon a changé ! 
— Comment est-ce possible ? s'étonne Mendoza. 
— || faut montrer ça à Esteban, propose Tao. 
Ils décident de repartir vers le monastère sans perdre de temps. 


Ils arrivent enfin dans le cloître 
mais le vieux moine, voyant les 
enfants, leur avoue que le père 
Marco a interdit qu'Esteban 
recoive des visites. Heureusement, 
Mendoza intervient, et rappelle au vieil 
homme que c'est lui qui a confié Esteban 
au monastère quand il était enfant. 

Il n'y a donc aucune raison de ne pas lui faire confiance. 

— C'est vrai, lui répond le vieux moine: Suivez-moi. 
Je vais vous mener au père Marco. 
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Mendoza ne met pas longtemps à convaincre le responsable 
du monastère qu'il.ne risque rien en lui autorisant une visite : 

— La seule chose que je vous demande, le prie le père 
Marco, c'est de ne pas l'encourager sur ces croyances 
au sujet du soleil. 

Mendoza s'engage alors dans un escalier sans fin permettant 
d'accéder au sommet du clocher dans lequel s'est réfugié 
Esteban. Le jeune garçon observe la pluie tomber sur la ville : 

il 4 l'air triste. Comment pourra:t-il le convaincre ? 
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Mendoza décide d'aller droit 
au but. Il lui tend le médaillon et , 
Esteban ne peut que constater 
l'ampleur du problème : celui-ci 
est devenu gris et terne ! 

” — C'est mon médaillon ? 
s'écrie le garçon. Mais que 
s'est-il passé ? 

Mais au moment même 
où celui-ci le touche, une vive 
lueur apparaît : le médaillon 
revient à la vie:l 


— Tao en est certain, lui affirme 
le navigateur. Le peuple de Mû a conçu 
ces médailllons pour que vous seuls 
V1 puissiez les porter. Loin de vous, 
ils deviennent inutilisables. 

— Tu vois ! confirme Tao en déboulant du haut des escaliers. 
C'est la preuve que Zia et toi avaient été choisis: C'est vous 
les enfants élus ! 
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Et au moment même où Esteban remet le médaillon 
autour de son cou, le ciel se dégage comme par magie, 
et un immense soleil apparaît dans le ciel. 

Le jeune garçon vient de comprendre quelque chose. 
Il n'a pas besoin que le père Marco lui trouve une famille 
car il a déjà une famille : ses amis sur lesquels il peut toujours 
compter | Sans hésiter, il décide de repartir avec les autres 
pour poursuivre ses nouvelles aventures. 
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Plus tard dans l'après-midi, 
tous nos aventuriers se retrouvent ‘ 
à la taverne. L'aubergiste n'en croit 
pas ses yeux : le médaillon est 
redevenu brillant ! 

Alors que celui-ci approche 
sa lanterne du bijou, Tao a soudain 
une idée de génie. L'image que 
forment les reflets dorés est 
identique aux dessins qui se trouvent 
sur la carte qu'ils ont découverte 
en Amérique du Sud... 
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Il s'empresse de sortir la carte 
de sa poche secrète et leur montre 
ce qu'il pense avoir-vu : 
:— Deux lunes, avec des lignes qui 
s'en éloignent pour aller vers le-soleil. 
— Tu crois que nos médaillons 
servent à déchiffrer la carte ? 
lui demande Esteban. 
Sans hésiter, Tao décide d'essayer. 
I emprunte les deux objets et les pose aux endroits indiqués 
© sur le document, puis place la lanterne au milieu. 
D'étranges lignes apparaissent... 


Interloqués, tous regardent cette ‘étrange manifestation 
sans comprendre. Heureusement, Zia a tout compris : 

— Il faut sûrement plier la carte en suivant les lignes. 

Mais bien sûr ! C'est certainement 
cela. Tous se méttent 
à plier le papier avec 
application et une carte 
du monde apparaît sous 
leurs yeux ébahis. 

En son centre, un 
point lumineux scintille. 
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Intrigué, Esteban interroge Mendoza au sujet de cette lumière. _ ff 


— Elle indique l'Empire de Chine ! lui répond celui-ci. 
À l'autre bout du monde. C'est donc là où nous devons 
aller. Cela tombe bien, je connais une ou deux choses 
Sur ce pays qui pourraient bien nous être utiles. 

Les enfants se doutent bien que c'est la soif d'or de 
Mendoza qui le pousse à les accompagner mais, après 
tout, il faut bien qu'ils lui fassent confiance. Ils ont besoin 
de son aide pour découvrir pourquoi on leur a donné 


les médaillons à leur naissance. 


Ils quittent alors la taverne et sortent de Barcelone ! 
par le passage secret. À l'extérieur, bien caché dans la forêt, 
les attend leur vieil ami : le Grand Condor ! 
Esteban fait tourner trois fois son médaillon et le mécanisme 
d'ouverture de l'oiseau se met en marche : la tête/s'incline 
et le bec s'entrouvre, laissant apercevoir un escalier de métal. 
— Vite hNe perdons pas de temps ! ordonne Mendoza. : 
Il a raison, car les soldats espagnols qui les ont vus Peu e 
de la ville se sont déjà lancés à leur/poursuité. 


Esteban actionne le levier en forme de serpent 
et l'oiseau magique du peuple de Mû s'envole 
sous les yeux effarés des soldats espagnols ! 


Les enfants poussent un « Ouf » de soulagement : ils sont 
enfin sauvés |! Pourtant, Mendoza est inquiet. Leur fuite de 
Barcelone lui semble avoir été trop facile. Comme si quelqu'un 
voulait leur tendre un piège... 

Il n'a pas tort. À l'autre bout de la ville, Zarès fait son rapport 
au roi Charles Quint. Sous la menace, il est 
parvenu à faire parler l'aubergiste et sait 
maintenant que nos aventuriers sont 
partis en Chine. Il n'y a plus une 
minute à perdre ! Il décide de partir 

“au plus vite pour l'Empire du Milieu. 
Il'est prêt à tout pour résoudre 
le mystère des Cités d'Or. 


près avoir voyagé pendant plusieurs jours, nos amis 
semblent être enfin arrivés à destination. Îl était temps, 
car Esteban a bien du mal à rester éveillé pour piloter 
le Grand Condor. Heureusement, Mendoza veille à ce qu'il ne 
-dorme pas comme tout le reste de l'équipage. 
— Tu sais, Mendoza, je suis heureux qu'on se soit tous 


“ 


retrouvés, avoue le garçon. 
—Esteban, tu as parcouru bien du chemin. Ton pèré serait 
fier de toi, lui dit-il en lui posant une main chaleureuse sur l'épaule, 
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En grand Pr MéndGz consulte la ue 
dessinée par le peuple de Mû : 
= Simes calculs sont bons, nous devrions survoler 
le Sud de la Chine! 
Le Grand Condor plonge à travers les nuages, 
“et un paysage merveilleux apparaît sous leurs yeux: - 
À ” — Regarde, Mendoza, ces drôles de petites montagnes. 
Zia, Tao, réveillez-vous ! Nous sommes en Chine. HE 
Survolant ls rizières brumeuses, notre oiseau ass 
zigzague entre les sommets couverts d'arbres VARSEAnES BEA 
Ils n'ont jamais vu un ARENA more ! . 
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Soudain, le Condor 
passe en pilotage 
automatique. 
Esteban n'arrive plus 
à le diriger. Après une chute 
vertigineuse à travers les nuages, 
ils se posent sur un flanc de montagne. 

Un chasseur, caché dans les bambous, observe 


cet atterrissage avec effroi. Il faut dire qu'il n’a jamais vu un 
tel oiseau mécanique ! Terrorisé, il s'enfuit à toutes jambes. 


Mendoza, Sancho, Pedro et les enfants sortent du Condor, 
heureux de ne plus être suspendus dans les airs : 
— Ohhhh, la terre ferme ! Y'a que ça de vrai, 
s'exclame Pedro en embrassant le sol. 
Esteban, Tao et Zia se sont, 
quant à eux, déjà éloignés. 
— Je me demande bien pourquoi 
le Grand Condor s'est posé ici,” 
se demande Tao en observant 
ce paysage insolite. 
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l Mendoza, qui pense surtout qu'il leur 
Ÿ faudra bientôt manger, envoie Sancho 

AU ‘et Pedro chercher de la nourriture. 

| Surprise ! Dans un bosquet de. 

| bambous, Sancho tombe nez à nez 

avec un drôle d'animal : 
il —Ahhhhhhh. Un nou-nours 
.blaaaaannnnnnnnc !!!! 


hurle-t-il en courant dans tous les sens. 
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Zia n'est pas de cet avis. 
Elle le trouve très mignon, 
ce petit ours avec ces taches 
autour des yeux. Elle se penche 
pour lui faire un câlin mais celui-ci en profite 
pour lui voler son pendentif. Catastrophe ! 

Après une course-poursuite à travers les bambous, 
nos amis finissent par le retrouver en bas de la montagne 
où l'animal s'est réfugié dans les bras d'un jeune garçon. 
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— Qu'est-ce que tu as encore 
fait, Yang-Yang ? s'exclame 
celui-ci, surpris. 

— C'est ton ourson ? demande 
Zia, troublée par le jeune homme. 
Il m'a pris mon médaillon. 

Confus; le garçon s'excuse 
aussitôt et lui rend l’objet. 

Il s'appelle Zi, et habite‘un village 
sur les bords de la rivière Li. 


Voyant que nos compagnons se 
{de venir dans son village pour parte 
*raditionnel. Ça tombe bien car ils 
KA moment une fête en l'honneur du dr - 
ë Kgen de bonnes choses à mangel\\ X 

NT — il -Sa- 6 imMAS\ mé 
Oh oui ! On a sa-sa sacrém faimKexclan 
en.se frottant le ventre. RAA 
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Pendant ce temp-là, Zang, le chasseur qui a surpris 
leur atterrissage, tente de convaincre le chef de sa tribu 
de pirates qu'il.a vu des étrangers arriver dans 
un gigantesque oiseaü doré. Peut-être même en or | 
Tout le monde rigole, et bien sûr personne 


ne le croit. 
— Je ne suis pas fou, se défend-il. 
Venez voir si vous ne me croyez pas ! 
— Conduis-nous à cet oiseau d'or, 
lui ordonne Pang Zi, son chef. 
Mais tu sais ce qui t'attend 
Si tu me fais perdre mon temps. 


Esteban et tous ses amis sont en route pour le village. 

Au détour d'une rizière, Zi leur demande d’où ils-viennent 
car il-n'a jamais vu de voyageurs comme eux. 
Il se demande surtout comment ils sont arrivés là : 

— Mais où est votre bateau ? Vous n'avez pas eude 
problème avec les pirates de Pang Zi ? 

Mendoza, inquiet, ordonne de-suite à Pedro et Sancho de 
retourner illico auprès du Condor pour le surveiller. Il sent qu'un 
grand danger les menace. 

Le navigateur a eu une bonne:intuition car les pirates sont 
déjà arrivés près de l'oiseau d'or. Ils s'empressent de faire 
prisonniers Pedro et Sancho et leur font avouer que le reste 
de l'équipage est en chemin vers le village. 


94; 


De l’autre côté de la montagne, Esteban 
et ses amis viennent d'arriver chez Zi. 
Les villageois sont en pleine préparation 
de la fête du dragon. Les enfants sont émerveillés 
par cette civilisation nouvelle et inconnue. 
Mendoza, lui, reste sur ses gardes. Il jette un œil 
à droite, puis un œil à gauche. Il n’est pas 
tranquille tant qu'il ne sait pas ce qui les attend. 
Cette tribu s'avère pourtant très pacifique. 
Zi leur présente son chef, un honorable vieil homme : 
_ — Chef, ces étrangers ont croisé mon chemin. 
Peuvent-ils partager notre repas ? 
— Bien sûr, Zi. Tu sais que nous gardons 
toujours une place pourles visiteurs. 
Soyez donc les bienvenus, nobles étrangers. 
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Les festivités commencent et tout le monde se met à table. 
Beignets de crevettes, brochettes au barbecue... tout a l'air 
vraiment délicieux. 

Zia découvre dans son assiette un plat qu'elle ne connaît 
pas encore : 

— Qu'est-ce que c'est, Zi ? 

Cela se mange comment ? 

— C'est une petite boulette de riz 
cuit, dans une feuille, lui répond-il 
en la lui mettant tendrement 
dans la bouche. 


Tout le monde a bien compris 
” que Zia et Zi s'aimaient bien : 
— L'amouuuur, l'amouuuur.. 
leur chante Pichu tout. content. 
Esteban et Tao, très jaloux, } 
ronchonnent dans leur coin. 
Ils ne Yeulent pas partager: 
leur amie avec-un autre. 
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Qu'importe ! Zi a envie de montrer 
à Zia un endroit qu'il aime beaucoup, 
et qu'il n’a jamais montré à personne. 
Ils ont juste le temps d'y aller avant 
le début de la fête. 


— C'est ma cachette secrète, 
lui confie le garçon. ï 
Main dans la main, ils s'élancent 
à travers les bambous jusqu'à l'entrée 
d'une caverne: 


Esteban et Tao les suivent 
discrètement, car il n'est pas q 
de laisser Zia seule avec uni 
Après avoir parcouru un long 
obscur, ils se retrouvent tou: 
grotte immense au milieu de laquelb se 
dresse un objetmys 
En son centre est g 
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— C'est un très vieux tambour Dong Song, lui explique Zi. 

— Esteban, Tao, venez voir ce tambour ! C'est extraordinaire | 

Les enfants sont fascinés. Si le symbole du Soleil est inscrit 
sur le tambour, c'est que celui-ci a quelque chose à voir avec 
le peuple de Mü. Ce n'est pas un hasard si le Grand Condor 
les a menés jusqu'ici. Voilà encore une nouvelle:énigme 
à résoudre pour nos amis. 


steban, Tao et Zia sont fascinés par ce mystère. 
À tel point qu'ils n'entendent pas Zi retourner 
au village pour la fête du dragon. 

En retirant une à une les pierres 

à la surface du tambour, ils découvrent 

une surface gravée. 

— Des signes Mû ! s'écrie Tao. L 

Cet endroit a donc quelque chose 

à voir. avec mes ancêtres. 7 
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— Regardez ! remarque Zia. On dirait les 
symboles du Soleil, de la Lune et aussi du feu | 

— Et là, ajoute Tao, ce sont les mêmes 
symboles en langage Mü. 

La solution est évidente ! Il faut faire 
coïncider les symboles. Nos amis font alors 
tourner les grands disques de métal en 
poussant de toutes leurs forces. et, au moment 
où les symboles s’'alignent, une lumière 
apparaît et deux bâtons de métal surgissent 
‘du sol, renversant Tao sur leur passage. 
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La partie basse du tambour s’est aussi révélée 

et une inscription en langage Mû est apparue. Tao 
s'empresse de sortir son encyclopédie pour traduire : 
— Le tambour ne résonne que si les 
élus écoutent leur cœur. Qu'est-ce 
que ça peut bien vouloir dire ? 

Heureusement, Esteban 
a compris : il faut frapper 
le tambour en imitant les 
battements du cœur. 


Posant la main sur'sa poitrine, Zia décide de leur donner 
le rythme. Poum poum, poum poum... Esteban et Tao, armés 
chacun d'un bâton, frappent-en suivañt la cadence... \ 
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Pendant ce temps, au village rien ne va plus. 
Les pirates sont arrivés par le fleuve en plein 

milieu dela cérémonie du dragon. Ils exigent 
| que les habitants leur livrent immédiatement 
les étrangers du grand oiseau d'or | 

— Je ne vois pas de quoi tu parles, 

lui répond le vieux sage. Nous sommes 
en pleine cérémonie du dragon, et tu sais 
qu'il est très grave d'en interrompre le cours. 
Si tu rentres dans le village avec tes hommes 


armés, tu provoqueras la colère du dragon | 


Le chef des pirates n'y croit 
pas une seconde. Il lance 
ses troupes à la poursuite 
des habitants, et le village se 
retrouve bientôt à feu et à sang. 
Heureusement, Mendoza s'est 
mis discrètement à l'abri sous une 
maison, avec Zi. Il‘ décide de profiter 
de ce moment de panique pour partir à la ee 
recherche des enfants dans la cavèrne. \ 
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Au même moment, Esteban et Tao continue de frapper 
de toutes leurs forces sur le tambour, et.celui-ci se fissure 
petit à petit, laissant apparaître une surface d'or étincellante. 

Les fissures se propagent le long des parois, et c'est 
bientôt toute la grotte qui est en train de s'effriter. 


Les enfants continuent 


de battre la mesure, et l'ensemble 

des murs de la grotte, morcelés 
par le rythme, se disloquent en . 

tombant au sol sans que personne 

ne soit blessé. : 

Apparaissent alors sur tout 

le pourtour de grands disques 

-d'or tournant sur eux-mêmes : 
c'est absolument magique | 


t continuer à taper, Crie Taô!bour couvrir le bruit. 
# ilS frappent laSurface d'or, plustles disques tournent 
Vite. Et bientôt, d'étranges symbolés/lumineux apparaissent 

a le long des disques'géants. 

PE Tao confie son bâton à Zia, 
ebslempresse dernoter ces 

+ dans son carnet. 
Ils pourraient leur être 

bien utiles dans la 


poursuite de leur 
quête. 


Malheureusement, à force 
de tourner à toute vitesse, les 
disques finissent par se disjoindre, 
provoquant un crissement terrible 
qui assourdit nos amis. Un épais 
nuage de fumée dû aux frottements 
se forme alors et cette tempête 
fantastique s'engouffre vers 
la sortie de la grotte. 


Le nuage de fumée s'échappe 
= de la caverne, et déferle sur la forêt 
- jusqu'au village couvrant même les combats 

entre habitants et pirates de son fracas ; 
étourdissant. ; 
.— Le dragon est en colère ! hurle le vieil 
homme. Sa malédiction est sur vous. 
- Abandonnant tout ce qu'ils étaient 
en train de voler, les pirates prennent 
leurs jambes à leur cou, et se précipitent 
vers leur jonque. REZ 


Les pirates partis, le vieil homme rejoint 
Zi et Mendoza à l'entrée de la caverne. Il tombe à pic, 
car Tao vient de finir de traduire le message : 
«Les yeux qui voient tout se tournent 
vers l'intérieur pour que le feu 
du dragon jaune montre la voie. » 
Tout ceci est décidément très 
énigmatique... 
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De retour au village, le sage chinois. 
leur avoue qu'un étranger était venu 
il y a plusieurs années. 

— Un étranger ?! s'exclame Esteban. 

— Tout à fait. Et il se faisait appeler 
le prophète-voyageur. 

Les larmes aux yeux, le jeune garçon 
se précipite vers le vieil homme : 

— Dites-moi ce que Yous savez sur lui ! 
Cet homme est mon'père ! 

— Je suis désolé, Esteban, lui répondr-il. 
Je n’en sais pas plus. Il n'a rien trouvé, 
et.ilest reparti sans rien dire. ‘ 


Le soir s'est couché sur le village, et nos aventuriers 
finissent leur repas quand ils sont brusquement attaqués 
par une pluie de flèches. Les pirates sont de retour ! 

— Essayez donc de fuir, étrangers; 
crie leur chef du haut du ponton. Vous 
n'arriverez jamais à m'échapper ! 

Comment nos amis vont-ils bien 


pouvoir s'en sortir ? 


ne pierre s'élance dans:la nuit. Sous la lumière 

de la lune, nos aventuriers testent la toute nouvelle 

invention de Tao : une catapulte leur permettant d'être 
propulsés au-delà du bateau des pirates, êt ainsi de s'enfuir. 
— Ça marche, s'écrie Tao, ‘heureux de sa trouvaille. 
— N'oubliez pas ! précise Mendoza, une fois que vous êtes 
dans l'eau, nagez jusqu'à l'autre rive le plus vite possible 
pour ne pas vous faire repérer par l'ennemi. 


12} 


© de mal de toutes manières | 


Nos amis font leurs adieux aux villageois. 
— Bonne chance, Esteban, s'exclame le vieux sage. 
Que le dragon sacré soit avec toi ! 
— Au revoir, Zi, dit tendrement la jeune Inca ; 


avant que le petit panda ne lui saute x 
dans les bras. À! 
Mendoza décide de tester la 
catapulte. Et qui va servir de x 
cobayes ? Sancho et Pedro, bien 
sûr. Un bon bain ne leur-fera pas 
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Voyant que tout se passe pour 
le mieux, les autres compägnons 
sont catapultés à tour de rôle: 
Pourtant, le vol plané d'Esteban 

et Tao tourne à la cata$trophe. Zi et 
Yang-Yang sont eux aussi entraînés par } 
le mécanisme, et tout le monde se retrouve propulsé sur le 
bateau des pirates. L'alerte est immédiatement donnée !\: 
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: Sur le ponton, la bataille fait rage entre les pirates et nos 
trois amis. Armés d'une lance, Tao tente de 
protéger Zi contre les sabres de l'ennemi. 
Mais les enfants ne sont pas assez forts 
pour résister, et bientôt Zi tombe à 
l'eau, frappé violemment au visage 
par une corde épaisse. 


Esteban et Tao ont beau se débattre, ils sont vite faits 


prisonniers. 

— Deux petits étrangers qui nous tombent du ciel, 
s'écrie le mercenaire. C'est Pang Zi qui va être content. 
Les pirates décident alors de larguer les amarres 

et de repartir vers leur repère avec les prisonniers. 
Mendoza et les autres ont tout vu, mais ils préfèrent 

attendre avant de venir délivrer Esteban et Tao. 

Il faut rester prudent | À 
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# « Le lendemain matin, le soleil se lève 
sur le village des pirates. Esteban 

et Tao, qui ont été enfermés dans 

une cage en bambou, cherchent un 
moyen de s'échapper. Heureusement, 
l'enfant du Soleil a une idée : il décide 
d'utiliser le bord tranchant de son 
médaillon pour sectionner les cordes 
qui lient les barreaux entre eux. 


s 
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Cachés dans les buissons, Mendoza, Zia et les autres 
observent la scène et se demandent bien comment ils vont 
pouvoir aider leurs amis. Voyant le médaillon de Zia briller 
au soleil, Mendoza trouve la solution : la jeune Inca est, 
elle aussi, une enfant élue. Elle peut donc piloter le Grand 
Condor. Et grâce à l'oiseau mécanique, ils parviendront 
facilement à sauver les deux garçons. 


. De leur côté, Esteban et Tao : 
ont réussi à ouvrir leur cage et 
se faufilent à toute allure dans 
les rizières. Au même instant, - 
un curieux nuage électrique apparaît 
dans le ciel au-dessus,de leurs têtes: 
— Quel est donc cet étrange phénomène ? se dit Tao. 
= On-n'a pas le temps de regarder les nuages, Tao ! 
lui rétorque Esteban. : : 
Et les deux garçons repartent de plùs belle: 
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Ils croisent sur leur chemin des 
peaux d'alligators séchant au soleil. 
» = Les pirates doivent chasser 

ces terribles bêtes pour les vendre, 
se dit Esteban. 

Tao a une idée ingénieuse. 
Pourquoi ne pas se cacher sous une 
peau afin de passer inaperçus ? Ni uné 
ni deux, nos deux amis en enfilent chacun une, et 
continuent, incognito, leur chemin vers la rivière. 


.Au même instant, Pang Zi 
découvre la cage vide... 
Le pirate responsable de sa 
surveillance est aussitôt puni et 
! jeté par ses compagnons dans la 
fosse aux alligators près de la rivière. 
- Malheureusement, ce'piège terrible est 


$ aussi sur la route d'Esteban et Tao, et tout le monde 
se retrouve bientôt nez à nez ! Les enfants, decouverte, 
sont à nouveau capturés. j : 


Sur les hauteurs de la montagne, Mendoza a trouvé 
un moyen pour détourner l'attention des pirates qui 
surveillent le Grand Condor. 

Pedro et Sancho vont servir d'appât et attirer leur 
attention en faisant les pitres, comme d'habitude... 

C'est que les buissons ont été truffés de pièges, 
et bientôt tous les pirates tombent dedans. 

La voie est enfin libre ! 


rate la surprend et tente de 
er. Zi apparaît soudain, accompagné 
angYang, et attaque le mercenaire 
pour protéger Zia. Le combat est rude, 

et le jeune Chinois manque de se faire 
battre pour de bon. C'est sans compter } 


sur l’aide de Zia qui se saisit d'un gourdih… 


N, et assomme le pirate une bonne fois pour. 
toutes. fps 


Tous nos aventuriers montent enfin 
dans le Grand Condor. Zia doute de pouvoir 
le faire décoller seule. Elle a visiblement peur. 

Mais Mendoza trouve vite les bons arguments 
pour la-convaincre : 

— Tu peux réussir, Zia. Pense à Esteban et 
Tao. 

Les mains bien serrées autour du levier en 
forme de serpent, elle parvient ainsi à diriger è 

, l'oiseau mécanique, et tous s'envolent bientôt D. 
vers le village des pirates. Le" 
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Il était temps, car Pang Zi cherche par tous les moyens 
à faire parler Esteban et Tao : 

— Parlez-moi du grand oiseau d'or ! 

— On ne sait pas de quoi vous parlez. On ne connaît 
qu'un seul oiseau, lui répond Tao en indiquant Pichu. 

— Puisque c'est comme ça, nous allons passer à la 
méthode forte. Faites venir Gloutang, ordonne le pirate. 
On va voir si vous allez rire longtemps. 


Les deux enfants voient 
alors apparaître sous 
leurs yeux ébahis un 
gigantesque alligator aux 
allures de monstre. 

— Gloutang va vous aider, 
à retrouver la mémoire, leur 
dit Pang Zi. Par le Roi dés 
Enfers, Voùs allez parler ! 
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. interrogatoire qu'ils ne voient 


Les pirates sont si 
- préoccupés par leur 


même pas'que le terrifiant 
nuage électrique vient de se 
poser entre deux montagnes. 
On distingue en son centre 
une machine volante dont les 
trains d'atterrissage ne tardent 
pas à toucher le sol. 


Une ombre furtive s'échappe 
et court jusqu'aux jonques - 
des pirates sans être vue. 

Se faufilant jusqu'à la cale, elle 
sort de sa poche uh fin poignard 

$ et, après plusieurs coups, parvient . 


à créer une brèche dans la coque. L'eau 4: e 
s’engouffre tout à coup. Les bateaüXvont couler... 


Mais quel est donc ce mystérieux 
personnage qui semble venir en aide à 
nos amis ? Mendoza et Zia parviendront- 
ils à sauver Esteban et Tao des mâchoires 
acérées de Gloutang ? 

Vous le saurez en lisant le tome 2 
des Mystérieuses Cités d'Or. 
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Au xv! siècle, Barcelone était un 
port important grâce au commerce 
maritime. De nombreux bateaux 
partaient pour le nouveau monde 
rapporter des denrées rares 

et faire le commerce des esclaves. 
Beaucoup d'Espagnols ont ainsi fait 
fortune au détriment des populations 
d'Amérique du Sud. 


La forteresse de Montjuic 
était autrefois une prison, 
comme celle où Mendoza 
et ses amis sont enfermés. 
Ces murs étaient réputés 
pour être infranchissables. 


| Royä 
déBarcelone: } 
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Les rues étroites de Barcelone 
ont gardé le charme du passé. 
On a presque l'impression 
que l'on va croiser à nouveau 
Esteban, Zia et Tao. 


Saurais-tu (le Pichu 
t I —— 
| re ne om = — ) 


La caverne de Rico devait 
se trouver dans le vieux 
quartier du Barrio Gotico, | 
l'un des plus vieux quartiers Hi 
de Barcelone. : 


L'église de Santa Anna 
abrite un magnifique 
cloitre proche de celui 
où Esteban rencontre 
le père Marco. 


Barcelone est riche en églises, 
toutes plus magnifiques les 
unes que les autres. Le soir, 

tous. les clochers sonnent en 
même temps. C'est magique ! 


Quelle est l'étrange 
colonne que l’on 
aperçoit sur le port 
dans la série ? 


Pour créer ce décor, les dessinateurs 
de la série se sont inspirés de 
la colonne qui se trouve dans le port 
de Barcelone. Au xvi° siècle, cette 
colonne n'existait pas encore, 
elle a été construite 400 ans 
plus tard. 


Après leur départ de Barcelone, nos amis arrivent 
dans le sud de la Chine et se.posent à Guilin. 


Cette région est parsemée de 
petites montagnes dont les cîmes se 
perdent dans la brume. Elles se sont 
formées il y a 300 millions d'années. 
C'est un paysage surnaturel. 
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Aïe aïe aïe ! 
Des pirates ?!!! 


tenmasse 


née, cette ES 


LL Our 
ai, les fameuses dents de dragon. 


Les touristes viennent 
aussi admirer la grotte 
de la flûte de roseau. 

Elle ressemble beaucoup 
à la cachette de Zi. Sans 
le tambour, bien sûr. 


On peut y admirer de 
merveilleux stalagtites et 
stalagmites qui se sont 
formés grâce au ruissellement 
de l’eau sur les parois. 


Le long de la rivère Li, 
on peut découvrir de 
nombreux ports 

de pêche, comme celui 
dans lequel nos héros 
ont été accueillis. 


Cette région a conservé 
son charme 
et ses traditions. 


Les pêcheurs attrapent encore les poissons selon une méthode 
traditionnelle ancestrale : la pêche au cormoran. 
Et oui, c'est un oiseau qui pêche à la place des hommes | 


Ici, le bambou est roi. 
Sa culture se pratique 
depuis des millénaires. 

Il fait parti de la vie 
quotidienne des Chinois. 


Comme c'est une plante 
légère qui pousse 
rapidement, on le retrouve 
partout. On en fait des 
maisons, des échaffaudages, 
des bateaux, des palanquins, 
et on cuisine même avec ! 


Te souviens-tu 
comment s'appellent 
les navires des 
pirates ? Des jonques ! Et, chose rare à 
l'époque, elles avaient déjà un 
gouvernail et une boussole. EE # 
® C'est dire si les Chinois étaient AVE 
en avance sur leur temps. 


= 


Les voiles de la jonque sont construites sur le modèle des ailes de chauve- PE 
souris, ou rats-volants du bonheur comme les Chinois les appellent. 
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